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FAUSSE JOIE 
« Quant à l'honneur du par-

lement, il restera clans tous les 

cas au-dessus de toute atteinte ». 

C'est M. Darlan, garde des 

sceaux, qui, interrogé au sujet 

de la nouvelle instruction en 

cours sur les faits de corrup-

tion relatifs à Panama, a pro-

noncé ces paroles solennelles. 

Le Journal Officiel" nous 

apprend qu'elles ont été furieu-

sement applaudies. 

La première impression était 

bonne. 
Les corrompus — s'il en reste 

au Palais-Bourbon — conclu-

aient de ces paroles que le juge 

n'avait dans son dossier aucune 

demande en autorisation de 

poursuites contre les membres 

du parlement actuel. 

Alors, tous les bruits qu'on 

avait fait courir étaient donc 

inexacts ? 

Députés et sénateurs passè-

rent une bonne nuit, une nuit 

excellente. 
Mais voilà qu'au réveil le 

doute terrible est venu élire do-

micile dans leurs cerveaux. 

A peine avaient-ils jeté un 

coup d'oeil, sur les journaux du 

matin qu'ils perdaient la belle 

confiance de la veille. 

Les journaux, en effet, com-

mentaient les paroles du garde 

des sceaux, et leur donnaient 

une interprétation inquiétante. 

M. Darlan, disaient-ils, n'a 

pas voulu dire que pas un des 

membres du parlement ne se-

rait poursuivi. Les membres du 

parlement ne sont pas solidai-

res, et, si quelques-uns sont 
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POURQUOI ? 

La discrétion de M. La Louvière épar-

gnait un chagrin à la bonté comprimée de 

l'amie d'Eugénie ; Laure lui en gardait 

obligation, et se détendait, un peu, pour 

lui, disait-il. 

— Alors pour avoir des enfants il faut 

baïr son mari? 

— C'est un moyen infaille. Essaye un 

peu. 

— Si vous n'étiez pas mon père je vous 

exécrérais. 

— Et moi je t'idolâtrerais, méchante en-

fant qui ne veut pas me croire. 

M. La Louvière était fréquemment absent 

pour ses tournées d'inspection. C'était un 

fonctionnaire hors ligne, d'une expérience 

consommée, tout à son devoir, rigide avec 

lui-même, et tempérant pour ses subor-

donnés la sévérité par l'indulgence et la 

compromis, l'honneur du par-

lement n'en est pas atteint pour 

cela. 

Il résulterait de cette inter-

prétation que l'honneur du par-

lement n'est qu'une question de 

quantité. 

Cet honneur reste sauf s'i 1 n'y 

a qu'un certain nombre de dé-

putés ou de sénateurs pincés. 

Mais à quel chiffre commence 

le déshonneur? 

Suffit-il que la majorité soit 

indemne, et l'honneur du par-

lement surnagerait-il avec une 

voix de majorité, comme fut vo-

tée la République en 1875? 

Grave problème ! 

M. Darlan eût beaucoup mieux 

fait de ne pas prononcer des 

paroles qui, de même que les 

oracles antiques de Delphes, 

sont à double et même à triple 

entente. 

Il lui était si facile de se re-

trancher derrière l'instruction 

judiciaire... 

Pourquoi avoir causé au par-

lement cette fausse joie qui s'est 

si vite évanouie? 

Décidément, nos ministres 

n'ont pas la rectitude d'esprit 

nécessaire pour peser leurs ré-

ponses improvisées. 

Nous leur conseillons donc 

de les discuter d'avance, de les 

écrire, et de les corriger soi-

gneusement avant de les lire à 

la tribune, quand il s'agit de 

l'honneur du parlement. 

L.M. 

RÉVOLTE CLERICALE 

Vingt-sept congrégations d'hom-

mes, autorisées ou non autorisées, se 

sont réunies à Paris le 16 de ce mois. 

justice ; tenu en haute estime par ses supé-

rieurs, très aimé du personn '.1 placé sous 

ses ordres. Cet homme énergique et brave 

n'avait qu'une faiblesse, son amour pour 

Eugénie. Avec elle, il n'était plus qu'un en-

fant, « son bébé » « Ce n'est qu'avec toi 

que je vis, aimait-il à lui dire; partout 

ailleurs je me gourme à une existence de 

parade. Tu me rends à moi- même ma douce 

Eugénie. A tes pieds je suis heureux, et là 

seulement heureux. » Avec cet amour vrai, 

M. La Louvière avait su imposer, sur un 

point, sa volonté à sa femme. Il l'avait sup-

pliée de ne jamais lui parler d'affaire tou-

chant à son service, encore moins de s en 

mêler pour aucune sorte de motif. — « Tu 

es ma femme et non mon administration 

Yeux-tu me contraindre a démissionner ? 

— Eugénie savait que M. La Louvière ai-

mait sa vie active par monts et par vaux ; 

que c'était sa distraction et sa santé. Elle 

était trop intelligente pour ne pas se rendre 

a un désir aussi juste. En conséquence elle 

se refusait avec une gentillesse toute bien-

veillante à toutes les sollicitations. — 

« Tout ce que je puis, répondait-elle, c'est 

« de vous laisser entrer quand Monsieur 

« est dans son cabinet. Mais gardez-vous 

A l'unanimité, les délégués présents 

on! attesté « que leurs Sociétés sont 

plus que jamais résolues à garder l'at-

titude passive adoptée dès le début 

par rapport à la loi d'abonnement », 

et que cetle détermination est « celle 

de l'immense majorité des congréga-

tions d'hommes et de femmes ». 

De plus, li 'S membres de la réunion 

ont déclaré qu'au cas où le fisc ferait 

vendre les propriétés des congréga-

tions, celles-ci ne se borneront pas à 

protester; « il faudra recourir à la 

force et à la violence pour expulser 

les religieux et les religieuses de leurs 

immeubles, quand on tentera d'y in-

troduire de prétendus acquéreurs. » 

Ces menaces n'intimideront pas — 

au moins voulons-nous le croire — 

l'administration, qui saura faire son 

devoir. 

La loi doit être t.béie. Qu'elle plaise 

ou déplaise, il s'y faut soumettre, et 

les congvéganisles, bon gré mal gré, 

s'y soumettront. 

Mais est-ce là que les cléricaux 

appellent le ralliement à la Répu-

blique ? 

Fêtes ai Tliéâlre Mime d'Orange 
Le Comité général des fêtes cigalières 

et félibréennes,poursuivant le même but 

que le Comité officiel, s'occupe de donner 

aux prochaines manifestations d'Orange 

un éclat exceptionnel. 

Cette assemblée s'est réunie récem-

ment sous la présidence de M. Sexlius 

Michel et les grandes lignes du prochain 

voyage^ ont été tracées. Parmi les per-

sonnes qui assistaient à cotte séance, 

citons : MM. Maurice Faure, député de 

Valence ; Albert Tournier , Jules Trou-

bat ; les poètes Raoul Gineste, J.-L. 

Croze, Paul Mariéton, Georges Niel ; les 

sculpteurs Injalbert, Hercu'e et Amy ; 

les peintres Truphème et Sylvestre, di-

recteur de VArt Français ; le composi-

teur Paladilhe. 

MM. Benjamin Constant et Sextius 

Michel out été élus Présidents et MM. 

Injalbert et Paladilhe, vice-présidents du 

Comité. On a ensuite décidé de commen-

cer les fêtes à Valence où seront inau-

« bien de lui parler de moi, s ns quoi votre 

« affaire ira mal, oh ! fort mal. » On' s'en 

allait content et l'on n'y revenait plus. 

Sans enfant, son mari absent de longues 

heures et de longues journées, Eugéuie 

allait tenir compagnie à Laure. Laure était 

joyeuse de la voir ; elle sortait de sa con-

trainte. Elle s'épanchait aux confidences; aux 

gais retours a leurs belles années de pen-

sion ; a leurs plaisirs, à leurs rêves de jeu-

nes filles. 

— Que ce temps est loin de nous, dit un 

jour Eugénie ! 

— Tu n'as pas à t'en plaindre, répondit 

Laure avec émotion. Tu es heureuse, toi ! 

Tandis que pour moi, il dure encore ce 

temps, mais sans les joies du jeune âge et 

ses belles espérances. 

Et comme fâchée d'en avoir trop dit, 

Laure se rejeta brusquement sur la chaise 

longue, la figure dans son mouchjgffei; Sou--, 

dain, les yeux en pleurs, elle- entoure; de ses 

bras le cou de son amie. 

— Ma chère Eugénie, ne m'en veux pas, 

Je suis bien m- lheureuse ! Je t'en prie ne 

me demande rien, je te détesterais. 

Eugénie la ramena au calme à force de 

caresses et de gentilles paroles. Et, sentant 

gur.'es, le 1 er Août, la statue de Bancel, 

due au sculpteur Amy, et celle d'Emile 

Augier, parle ciseau de la Duchesse 

d'Uzès. 

De Valence à Orange, le voyage s'ef-

fectuera, ain>i qu'il a été dit, le bucan-

taure en tête, sur des barquerolles ornées 

et pavoisées par les soins de sculpteurs 

et de peintres de la Cigale et du Fêlibrige 

La descente s'opérera au port du Reves-

tidou, à six kilomètres d'Orange, près 

de l'original village de Caderousse en-

touré de digues en guise de remparts. 

Au théâtre antique d'Orange on joue-

ra, comme on le sait déjà, les Erynnies 

et Antigone, plus un prologue de- Jean 

Richepiii: 

Une cour d'amour sera organisée dans 

cette ville, et il est probable que si Ma-

demoiselle Lucie Faure assiste à ces 

fêtes on lui en offrira la royauté poétique 

La Sainte-Estelle, à laquelle présideront 

Frédéric Mistral et Félix Gras, aura lieu 

aussi à Orange. Ces fêtes se poursui-

vront par les inaugurations des monu-

ments de Molière, à Pézenas ; d'Anselme 

Mathieu, à Châteauneuf-du-Pape et de 

Paul Arène, à Sisteron. On organi-

sera aussi de petites promenades à la 

Fontaine de Vaucluse, aux Baux et à 

Arles. 

0es ; fêtes auront un prélude en Juin 

prochain, dans la petite ville de Sceaux, 

où sera inauguré un buste de l'auteur 

spirituel de Jean des Figues. 

C'est dix où douze jours après que 

Félibres et Cigaliers s'embarqueront à 

la gare de Lyon pour le beau pays du 

Soleil et des « Divines Mireilles ». 
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que la douleur persistait dans cette nature 

si sensible, elle jugea que le mieux était de 

la rendre à elle-même. 

— Je te laisse, ma bonne Laure, lui dit-

elle en (prenant congé. Allons pleure et 

aime-moi toujours. 

Oh ! oui, toujours, ma chè-ie Eugénie. Au 

revoir et à bientôt, à bientôt n'est-ce pas ? 

Restée seule, elle fondit en larmes. Oh ! 

ce secret, cet horrible secret ! Il me dévore ; 

et impossible de le dire. Elle est heureuse, 

elle ■ Elle a épousé un homme de cœur, un 

homme. Et moi, j'ai échu à une bête... 

Et la jolie petite chienne lui prodiguait 

les caresses et s'ingéniait à la consoler. 

Eug ! nie emportait dans son esprit l'ex-

plosion douloureuse de sensibilité de son 

amie. Ces mots, « le temps où nous étions 

jeunes filles dure encore pour moi sans les 

joies et les espérances », revenaient sans 

cesse à sa mémoire, obsédaient sa pensée. 

« Que veut-jelle dire ? » Elle redoutait de 

comprendre. 

A Suivre. 

Vicroii APER 
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(Haute-Garonne) 

C'est avec une certaine hésitation que je me 

rends loin de Paris pour contrôler des faits sur 

lesquels on a reçu par correspondance des dé-

tails quelquefois incomplets. 

Aussi quelle ne fut pas ma satisfaction, j'al-

lais dire ma surprise, quand, après avoir fait 

prévenir du but de ma visite, M. Joseph Da-

rolles, de Samouillan, canton d'Aurignac, 

Haute-Garonne), je fus reçu par un convales-

cent, comme je pouvais le croire, mais par un 

septuagénaire robuste encore et dont le visage 

respirait la santé et la joie de vivre. 
Je Demandai à M. Darolles la permission de 

sténographier sa réponse. Elle fut rapide et 

précise. Je la reproduis dans toute sa sincérité: 

i Atteint depuis de longues années de ver-

tiges i-l d'éblouissements accompagnés de dou-

leurs lancinantes dans les régions intercostales, 

ma vie était un long martyre et je désirais la 

mort comme une suprême délivrance. 
Ma faiblesse était telle que toutes mes fonc-

tions avaient subi un temps d'arrêt. J'étais 

absolument désespéré, quand mes yeux tom-

bèrent sur une petite brochure relatant les 

guérisons multiples opérées par l'emp;oi des 

Pilules Pink pour personnes pâles du Docteur 

Williams. Je la parcourus avidement et, mal-

gré tant d'attestations, je n'osais croire à la 

moindre amélioration dans mon état si j'usais 

de ce remède. Je résolus cependant d'en tenter 

l'emploi. 

A mon grand étonnement et à ma grande 

joie, l'effet fut pres-

que immédiat. Les 

vertiges, les syn-

copes et les dou-

leurs diminuant 

d'intensité, je con-

tinuai un traite-

ment qui me pro-

curait un soulage-

ment inespéré 

Maintenant je fais 

journellement usa-

ge des Pilules Pink* 

et ma santé est 

aussi solide que le 
comportent mes 70 ans. 

Profitant de la leçon ma belie-fille qui, de-

puis quatre ans, souffrait d'une névralgie faciale 

très douloureuse, s'est vue délivrée complète-

ment de ses douleurs et se porte à ravir. 

Je manquerais à mon devoir, si je ne vous 

autorisais à témoigner publiquement de ce que 

vous avez vu et à dire combien sont grandes 

ma satisfaction et ma reconnaissance. » 

Comme le principe de cetie médication 

est la régénération du sang et un tonique des 

nerfs, son action s'étend sur bien des maladies : 

anémie, rhumatisme, sciatique, névralgie, pa-

ralysie, ataxie, locomotrice, danse de Saint-

Guy, maux de tête, névroses, scrofules, etc. ; 

Les Pilules'Pink redonnent de belles couleurs 

aux teints pâles, agissent dans toutes les phases 

d'affaiblissement et ont une action efficace 

contre toutes les maladies causées par le sur-

menage physique et mental et par les excès. 

En vente chez tous les pharmaciens-et au dépôt 

principal, MM. Gablin et C" (pharmacien de 

i" classe) 3, Cité ïrévise. Paris, â 3 fr. 50 la 

boite ou 17 fr. 50 par 6 boîtes franco contre 

mandat-poste. 

RÉGÉNÉRATEUR FAVORI 

DES CHEVEUX-
Pour rendre aux cheveux gris ou décoloré» 
leur couleur et beauté primitives ainsi que 
leur vitalité et brillant, ch.. ... c*.

n
 « p.** 

Mf un. Dépût t H Rua Rti.an. MIKII, Piri.. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 
fils aîué, Mercerie- Parf ., rue Porte de 
Provence 
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LES DÉSILLUSIONS 

DE MONSIEUR S0LD0KÉ 

Par Louis DES ILES 

m 

de médiocreté dorée par suffisamment d'ar-

gent et pas mal de gloire, s'étaient modifiés 

au contact des réalités. 

Conclusion : 

— Toutefois je ne veux pas repousser la 

main secourable que tu me tends... 

— Espèce d'animal. .. Enfin, moi non plus 

je ne jetterai pas la cognée. Aboule. 

— Que me proposes- tu ?, 

— C'est ça, tu. ne réponds pas, tu inter-

roges. Eh bien je serai plus « carré » que 

toi. Voici ce que j'ai voulu te dire hier. 

Dimanche, il y a messe en musique, et a 

grand orchestre encore, à Saint-Eustache. 

Tu sais que je fais partie de la maîtrise. Je 

suis au mieux avec le chef. Tu viendras avec 

CHRONIQUE LOCALE 

SISTERON 

Musique. — On a lu en première 

page le programme des fêtes Cigalières 

et Felibréennes. L'inauguration du buste 

de Paul Arène qui en est la suite, atti-

rera, dans notre ville une foule d'étran-

gers de haute marque. Nous nous 

demandons quelle distraction nous pour-

rons bien offrir à ces Littérateurs, 

Poètes, Sculpteurs, Peintres et Musiciens 

qui, de bonne foi, croient trouver à Sis-

teron, les mœurs, us et coûtumes de la 

Provence ? 

Un moment il a été question de réor-

ganiser la musique. Une commission 

d'initiative a même été nommée à cet 

effet. Depuis il n'en a plus été parlé et 

cette affaire, comme tant d'autres, pa-

rait enterrée. Nous sommes cependant 

certain que les jeunes gens qui sont à la 

tête de cette Commission, ne manquent 

pas de patriotisme local, sont remuants 

quand ils veulent et savent taire, aboutir 

une idée ? 

Nous ne nous expljquons pas cet apa-
thie. 

■4 

P.-L.-M. — Vacances de Pâques. — 

A l'occasion des vacances de Pâques, 

les billes d'aller et retour délivrés du 10 

au 27 avril inclusivement seront tous 

valables j^qu'aux derniers trains de la 

journée du '29 avril. 

Echo de la Conférence. — Un 

journal aussi peu intéressant que peu 

lu, La Croix de Provence, nous tombe, 

par hasard sous les yeux. 

Nous y lisons, à la date du 14 mars, 

l'étrange entrefilet suivant : 

« Dimanche dernier. 7 mais, au Casino 

« de Sisteron, une conférence socialiste 

« a été donnée par M. Zévaès. La salle 

« était comble. M. l'Abbé Andrieux, 

« curé de Voix, qui se trouvait à Siste-

« ron à ce moment, a assisté à la séance ; 

« il a pris la parole à la suite de Zévaès 

;< et il a très bien été écouté. 

« Cette conférence a tournée à la con-

« fusion de Zévaès. n 

Ceux qui ont assisté à cette séance, 

savent comment les choses se sont pas-

sées : inutile donc de commenter cette 

prose écrite de la même façon dont le 

père Loriquet écrivait l'histoire. 

-)o(-

ÉTAT - CIVIL 

Du 19 au 26 Mars 1897 

NAISSANCES 

MARIAGES 

JVBAIVT 

DÉCÈS 

Armand Claire -Eléonore, 60 ans, veuve 

Ferrary Laurent. 

-)P(- ' 

Mots de la Fin. — Les Examens 

de l'avenir : 

Littérature - l'Examinateur. — Qu'ap-

pelle t-on un hyperbole ? 

Le Candidat. — C'est une forte exagé-

ration de langage. 

moi, je t'introduirai parmi les ténors ; tu lis 

â première vue, tu feras ta partie avec les 

camarades, sans accroc, j'en suis certain. A 

la sortie de la messe, ils porteront bon té-

moignage sur toi au chef. Je te présente, il 

t'accorde illico une audition. Tu es embau-

ché ; ci : 10 francs au bas mot à chaque 

messe, les jours de fête, les grands maria-

ges, les grands enterrements. Un bon petit 

« casuel » déjà. 

— Je t'ai laissé dire. Et cela se passera 

comme tu viens de le pronostiquer ? 

■— Pourquoi pas ? C'est ton affaire. En 

tout cas, qui ne risque rien n'a rien... 

— Et après ? 

Ah ! ah ! ça mord. 

— Je ne dis pas ce'a ; je voudrais con-

naître la suite. 

— Gourmand. Après, après... Eh bien 

voilà. Après l'église le théâtre. Cela n'ira 

peut-être pas aussi rondement, mais ce 

n'est pas pour rien que Polydore Chante-

clair est coryphée aux Délass-Com. ; il y a 

là aussi quelque entregent, quelque influence 

Après, ce sera un engagement dans mes 

chœurs, modeste pour commencer. Une fois 

le pied dans l'étrier, tu n'auras qu'à mar-

L'Examinateur. — Pouvez- vous m'en 

citer une ? 

Le Candidat. — Fort comme un Turc. 

— Très bien ! Boule blanche. 

Etudes Commerciales : l'Examina-

teur. — Quel est le sucre le jplus estimé, 

le raisin le plus apprécié ? 

Le Candidat. — Le sucre Candie, le 

raisin de Corinthe... 

— Très bien ! Boule blanche. 

Zoologie : l'Examinateur. — Quel est 

l'organe put est le plus sensible pour le 

coq, dit gaulois ? est-ce le foi ? 

Le Candidat. — Non, c'est la Crète... 

— Très bien ! Boule blanche. 

Architecture : l'Examinateur. — Sup-

posons que vous ayez à construire un 

grand concert européen, que sacrifierez-

vous surtout ? 

Le Candidat. — La Porte ! 

Le Candidat est reçu avec félicitations. 

# 
# # 

Le Marquis de Calinaux lis son jour-

nal : 

« On signale dans la province de 

Constantine de nouveaux vols de sau-

terelles. » 

— Il n'y a donc pas de police dans ce 

pays là, s'écrie l'ineffable Gaubemouohe. 

-)o(-

Position d'assurée à personnes ac-
tive-. Voir à la quatrième page l'an-
nonce A GARCIN. 

-M-
Tous les Dimanches au Café Clergues 

HUITRES et CHOUCROUTE 

Pour être venue avant terme, la Mi-

Carême n'en a pas été plus brillante 

pour cela. 

Un seul bn! m sqné tenait l'affiche. 

Peu de déguisements ri la qualité ne 

remplaçait pas la quantité. De la cohue, 

sans entrain. Mais il est de règle aujour-

d'hui, de s'amuser à froid. Espérons que 

l'année prochaine, le local, mieux appro-

prié se prêtera mieux aux ébats de notre 

folle et sympathique jeunesse. 

En attendant, malgré que nous soyons 

en Carême, rien n'est sacré pour les 

danseurs, et demain au café Robert, au-

ra lieu la reprise des Bals hebdoma-

daires. 

Il faut croire que messire printemps 

ne distribue pas, de la même façon à 

chacun, ses suggestives effluves. 

En effet, pendant que le sexe, réputé 

faible, soupire et transpire par ces pré-

coces chaleurs ; pendant que sous l'in-

cher ; je ne te refuserai pas le coup d'épaule 

mais ce sera ton affaire. 

— Et c'est tout, 

— Tu sais, mon petit, il faut une pa-

tience, une sérénité pour... 

— Ne te fâche pas, mon cher ami. Je con-

viens loyalement que je suis trop exigeant. 

Laisse-moite remercier... 

— Tu refuses. 

^- Mais sapristi non. 

— Tu me remercieras après, Je vois le 

museau de Titine là-bas, elle s'impatiente 

et je ne voudrais pas te mettre mal avec 

elle du premier coup, ce serait un mauvais 

atout dans ton jeu. Alors, en deux mots, tu 

acceptes. 

— J'accepte. 

— Alors à dimanche, dix heures moins le 

quart, tu sais o{f? 

— Je sais, c'est écrit sur mon calepin. 

IV 

HippolyteSoldoré était né en 1838, avons 

nous dit. Son père occupait dans une petite 

ville de province une fonction administra-

tive modestement rétribuée. Mais ayant 

épousé une « dot », dot doublée par les qna-

fluence amoureuse de l'étoile Vénus, nos 

jeunes poulettes rêvent de renouveau 

aux premières senteurs d'Aubépine , 

l'autre... le sexe barbu, poussé par le 

Dieu Mars, ne lève que carnage et sang. 

Noire XV reporter nous annonce qu'une 

série de duels a failli avoir lieu cette 

semaine et que, sans excuses et sans 

rétractation, grâce tout simplement à 

l'intervention de pacifiques témoins, les 

choses se sont arrangées à la satisfac-

tion réciproque des parties. Allons tant 
mieux ! 

Par ce temps de Carême, il était d'u-

sage, jadis, d'aller fortifier ses âmes au 

beuglant. Là les troublantes demi-vier-

ges, qui officiaient dans cette chapelle, 

par leurs cantiques grivois, vous fai-

saient oublier, et les sermons de votre 

légitime, et la maigre pitance imposée 

par son confesscur.il n'en sera plus ain-

si. Le seul établissement qui conservait 

encore le privilège d'offrir ces quelques 

distractions, vient de baisser définitive-

ment le rideau. Le Concert des Variétés 

Sisteronnaises a fermé ses portes. Dieu 

et le Diable savent seuls quand il les ou-

vrira de nouveau. (Sic transit gloria)'. 

Donc, le chapitre Amusements est 

triste comme un cinquième acte de Mé-

lodrame ou une échéance de fin de Mois. 

La nuée de Mandolinistes des deux sexes 

qui gratte le boyau avec un louable 

acharnement, ne parvient pas à l'égayer 

complètement ; mais, comme la musique 

adoucit les mœurs, il s'ensuit qu'une 

entente des plus cordiales règne parmj 

]es fanatiques du Jambonneau et que les 

temps ne sont pas éloignés où les efforts 

de notre Studiantina auront porté leur 

fruit. 

Combien sont moins veinardes les 

deux gentes personnes qui tous les soirs 

entre 9 heures et 9 heures et demi ar-

pentent régulièrement jusqu'au troisième 

pont, l'Avenue de la Gare. Notre service 

d'informations n'a rien découvert de 

suspect. Arrivées à ce pont ces demoi-

selles (la brune et la blonde) font régu-

lièrement demi tour et rentrent au ber-

cail. Mais enfin, on ne nous enlèvera 

pas de l'idée que l'inspection de poteaux 

télégraphiques n'est absolument pour 

rien dans cette nocturne pérégrination. 

O. DE JAVELLE. 

Savon des Princes du Congo 
Le plus parfumé des savons de Toilette 

3 Grands prix, 20 Médailles d'or. 

lités de ménagère de la jeune fille, il s'était 

fait une petite vie calme, tranquille, de ren-

tier cossu. 

Sans ambition, heureux dans sa vie d'in-

térieur, n'ayant eu d'autre enfant qu'Hippo-

ly le, il n'avait jamais cherché à quitter son 

emploi pour monter en grade. Tout au con-

traire il supplia pour qu'on le laissât vivre 

et mourir sous le harnais, et fut, on le 

comprend du reste, exaucé, au grand plai-

sir des jeunes qui jamais ne le trouvèrent 

sur leur chemin. 

C'est dire qu'il était aimé. Et estimé, au 

surplus, par dessus le marché. Il méritait 

d'ailleurs amplement sxmpathie et estime. 

Cordial, d'une probité scrupuleuse, point 

sot mais ignorant l'art d'acérer une pointe 

capable de blesser, on ne lui faisait qu'un 

seul reproche : « pas assez mondain. » 

Il n'allait pas volontiers au café. D'ac-

cord sur ce point avec sa femme, il n'accep-

tait d'invitations que lorsque les conve-

nances lui interdisaient le refus. Son plaisir 

favori était Ia""musique. 

A Suivre. 
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Avis au Public 
II. Ii. ROUIttlD, horloger-

électricien, informe le public qu'il met 

en vente des Lampes Electriques, 

même provenance que celles de la Com-

pagnie d'éclairage au prix de 1 fr. 50 

pièce. 

-)o(-

LES PERSONNES btnotSVre-
passeuse, à la journée, peuvent s'adresser à 

Mademoiselle Marie BRUNET (rue Chapu-

sie) Sisteron. 

-)o(-

M lle SOLANGE MARIS 
Blanchisseuse - Repasseuse, rue Porte-

Sauve. Se charge également des rac-

comodages. 

• —M-

t AFFRRIIER WE -in i: 

BOULANGERIE 
Avec Bonne Clientèle 

S'adresser à AILHÀUD Louis, à la 

Motte-du-Caire 

MAISON RECOMMANDÉE 

RESTAURANT - AUBERGE 

LIEUTIER dit CHABRILLON 
Rue Font- Chaude, Bourg Reynaud 

SISTERON 

Prend des pensionnaires à partir de 

45 francs. 

f. 
1S1P 

A. D. Croix Rousse Lyon. — Vers inégale-

mesurés. Plusieurs rimes fausses. 

Carnet voyage passera samedi prochain. 

W. 888, Toulon. Rien n'est décidé comme 

date ; recevrez télégrame à ce sujet. 

REVUE FINANCIERE 

Paris, le 25 Mars 1897. 

Vides nombreux, autour de la corbeille, 

comme en pleine saison de vacanoes ; par 

suite, marché dépourvu d'animation et d'in-

térêt. Le 3 0]o a varié de 102.50 a 102 45, le 

3 l /2 0/o de 106 .22 à 106.27. 

La Rente Serbe unifiée 4 0/rj se maintient 

en bonne tendance à 63.25. 

Les variations de cours sont insignifiantes 

sur les Sociétés de crédit, Crédit Foncier 

690, Comptoir National d'Escompte 566, 

Crédit Lyonnais 763, Société Générale 516. 

L'action du Beo Auer est soutenue à ses 

cours antérieurs. 

Les actionnaires de la Société nouvelle 

des établissements Decauville sont convo-

qués en Assemblée Générale Ordinaire an-

nuelle, le 27 courant, pour approuver les 

comptes de l'exercice 1896, fixer le divi-

dende et nommer des administrateurs et des 

commissaire. 

Bon courant de demandes sur les Déléga-

tions unifiées de la Compagnie d'Electricité 

et de Force ; cette valeur est une de oelles 

qui convienneut aux portefeuilles. 

La tendance est excelleute sur l'obligation 

de la Cie Centrale des Allumettes qui reste 

recherchée aux environs de 480 fr. 

Nous rappelons aux Actionnaires de la 

New Midas que l'Assemblée Générale Or-

dinaire da cettte compagnie aura lieu à 

Johannesburg le 28 avril prochain. Les for-

mules de pouvoir devront être envoyées, 

sans retard, à l'Agsncede Paris 14 rue La-

fayette. 

Les Chemins Français sont en nouvelle 

progression. 

L'Enfant l'aime 

Les mères qui oonsidèrent l'huile de foie 

de morue comme une panacée contre toutes 

les maladies de l'entance (et elles sont lé-

gion) peuvent à leur grande satisfactions et 

par un simple essai se convaincre de- la su-

périorité de l'Emulsion Scott. Nous sommes 

tout disposés à envoyer gratis un flacon 

d'échantillon contre toute demande (accom-

pagnée d'un timbre de 25 centimes, montant 

du port) adressée à notre Laboratoire, 10, 

rue Gravel, Levallois-Perret (Seine). Dans 

la plupart des cas, la mère qui fait prendre 

de l'huile de foie de morue à son enfant aura 

observé que l'enfant la prend avec répu-

gnance et que neuf fois sur dix cette huile 

écœurante provoque des vomissements ou 

fait l'effet d'une purgation. N'est-ce pas 

jeter l'argent par la fenêtre ? 

Toutes les huiles de foie de morue, n'im-

porte à quel vil prix on vous les vend, ne 

servent qu'à écœurer votre enfant, à lui la 

ver les intestins, elles vous reviennent donc 
fort cher I 

Personne ne s'aviserait de donner au bébé 

du beurre oru au lieu de lait ; pourquoi lui 

donnëriez-vous de l'huile naturelle ? L'Emul-

sion Scott est une crème douce et appétissan-

te dans laquelle l'huile de foie de morue se 

trouve partiellement digérée et prête à être 

assimilée. Donc sous forme d'Emulsion 

Scott l'huile de foie de moiue devient effi-

cace tout en restant agréable à tous les esto-

rcuns même à ceux des bébés les plus délicats 

Essuyez et vous verrez I 

En vente chez J. Delouche, pharmacien, 2, 

pl. Vendôme, Paiis, et toutes pharmacies.— 

5 fr. 50 le flacon ; 3 fr. le demi. 

offre 
ment 

gratuite-

de faire UN MONSIEUR 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
n aladie de la peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomac et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen infail-
lible de se guérir promptement ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même a >rès avoir souf-
fert et essayé en vain tous les remèdes 
préconisés (Jette offre, dont on appréciera 
le but humanitaire, est la conséquence d'un 
vœu. 

Ecrire par lettre ou cajte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, d Grenoble, 
(jui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 

La 
DOUZIEME ANNEE 

Réduction du Tarif des Abonnements 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une revue hebdoma laire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Rcvnc des .loicr-

isiïtsx. et «les IJvres, qui est de na-
ture à combler tous leur désirs. Cette 

publ. cation, unique en son genre, est 

la plus complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 

produit, en effet, chaque dimanche, ce 
qui a paru de plus remarquable dans 

les journaux, les revues et les livres de 
la semaine : Articles à sensation, Nous 

velles, Contes, Chroniques, Actualités, 

Questions de mori.es, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture, Hy-

giène et Médecine, Sports, Connaissan-
ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 

Nouvelles à la main, Petites notes, 

Romans, etc., etc., et fut, dans son 

Courrier des Théâtres, le compte rendu 

des premières de la semaine, ainsi que 

des grands concerts du dimanche. Elle 
contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité : portraits, événements 
du jour, etc. 

Primes gratuites offertes à chaque 

abonné. 

La Revue «les Journaux et 
fies livres offre en Primes gra-

tuites à chaque abonné son por-
trait carte-album et, surl'envoi d'une 

photographie, un splenditle pur-
trait peinl à l'hui'e 

La Revue publie en feuilleton : 1° 

Dosia roman couronné par l'académie 

française, par madame Henry Gréviel, 
l'auteur si apprécié des Epreuves de 

Raïssa, de la Princesse Ogorolf, etc, ; 

B. Lise, étude de mœurs, par Jules 

doens ; c'est une étude sur le monde des 
ouvriers de la houille, un portrait de 
l'ouvrierdans et hors la mine, encadré 

2ans une jolie idille d'amour. 

Répandue dans le monde entier et ré-
digée par les écrivains les plus cèlèhres 

de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la Revue des Journaux et 

des Livres est dans sa douzième 
année. Pour répondre au chaleureux 

accueil de ses nombreux lecteurs elle 
réduit considérablement le tarif, de ses 

abonnements, afin de se rendre acces-
sible à toutes les bourses. 

NOUVEAU TARIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS : Trois mois, 3 fr.; six mois, 5 fr. ; 

un an, 8 fr. On s'abonne, sans frais, 

dans tous les Bureaux de poste ; chez 
tous les libraires et marchands de jour-
naux. 

Le numéro : 10 centimes. 

La collection des onze premières 

années de la Revue des Jour-
naux contient plus de quatre mille 
Nouvelles littéraires et Contes variés, si-

gnés des plus grands écrivains ; chaque 
volume est illustré de nombreuses gra-

vures. Elle contient, en outre, des Ro-
mans complets à.'Alphonse Daudet, 

à'Henri Roche fort, à.' Octave Feuillet, 

de Ludovic Halévy, d'Hector Malot, de 

Guy de , Maupassant, de Paul Bour-

get, d'Émile Zola, etc. La collection 

est composée de onze magnifiques vo-
lumes de 825 pages, contenant la ma-

tière de plus de cent volumes, vendus 
en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 

en toile rouge, avec titres dorés. Cha-
que volume : 14 francs. 

Un beau v'tlumede vingt numé-

ros spécimens, broché avec une johe 

couverture tirée en deux couleurs, est 
envoyé, franco, contre 3 fr. 95 pour 

les départements et S fr. Dour la Corse 
et l'Algérie. 

Les dix premières années, ÎOO fr. 

franco en France ; pour l'Étranger, 
le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

La Chronique Illustrée 

POLITIQUE, ARTISTIQUE ET LITTÉRAIRE 

3, Boulevard des Italiens, Paris 

Le Petit Chroniqueur, J.-H. Rosny, 
Papus, Gandillol, Henri de Régnier, Made-

leine de Valcombe, Henri de Beautiran, 

Jules de Maithold, Georges de Dubor, Aimé 

Giron signent aujourd'hui, au 17 e fascicule 

deU CHRONIQUE ILLUSTRÉE» des pages re-
marquables où rien de ce qui concerne l'ac-

tualité, l'art, lu littérature et la politique 
n'est négligé. 

Les événements de Crète, l'inauguration 

de la rue Uéaumur, un tableau de Puvis de 

Chavannes, un dessin de Houguereau, une 

aquarèlle de Renouard, etc., complètent cet 

intéressant numéro que tout le monde vou-
dra lire et apprécier à sa juste valeur. 

LA CHRONIQUE ILLUSTRÉE se vend o fr. 25 le 
numéro. 

Le prix de l'abonne nenten est de 13 francs 
pour un an (France) est de 16 francs 
(Etranger). 

Mi 
FABRIQUE DE FRUITS CONFITS 

Maison recommandée par la supériorité de 

ses produits 

Emile VOLLAIRE 
«mil 

Expositîod île OIGNE 1883 

MÉDAILLE D'ARGENT 

M. E. VOLLAIRE a l'honneur 

d'informer sa nombreuse clientèle que 

pour cause d'agrandissement son ma-

gasin situé rue Droite sera transféré h 
Pâques aux Quatre - Coins Maison 

TÈSTON, liquoriste. La grande quantité 

de marchandises qui s'écoulent chez lui 

est une garantie pour qu'on y trouve des 

produits de toute fraîcheur et fabriqués 

avec des matières de 1 er choix. 

Cette nouvelle installation lui permet-

tra d'y joindre la fabrication des fruits 

confits, confitures et sirops de toute 

sorte qu'il pourra livrer désormais à des 

prix avantageux, ainsi que les articles 

(eau-de-vie et liqueurs,) de l re qualité 

comme ceux tenus précédemment par 

Mme Teston. 

Au Nouveau Magasin 

de Chaussures 

A GÛ1GUES 
— ( Rue Deleuse, SISTERON )— 

On trouvera au Nouveau Magasin de 

Chaussures tous les genres faits jusqu'à 
ce jour, commandes et confections pour 

hommes et pour dames, fillettes et en-

fants a des prix très modérés. 
La maison se charge de toutes les ré-

parations de chaussures. 

VEAUX 
Pour provoquer un bel élevage, sans diar-

rhée, un engraissemect rapide et une chair plus 

ferme et plus blanche pour les veaux, il ne faut 

employer Dour leur élevage et engraissage qus 

la Créméine, laitage remplaçant le lait materr 

nel et permettant aux éleveurs d'économisé-

leur lait, de le vendre ou de l'utiliser en beurre 

et fromage. La Créméine sert aussi pour 

l'élevage des agneaux, porcs et poulains. Cett-

farine hors concours, honorée d'un prix d'hone 

neuretdeSl médailles, ne revient qu'à deux 

centimes le litre de lait. Eu vente chez tous les 

épiciers. Exigez le nom de créméine de la 

Maison ROQUES du Mans, et semèfier des imi-

tations du nom : créméine, ROQUES, au 

Mans (Sarthe). 

5 9 années de succès 

60 récompenses dont 17 dipl. d'honneur 

17 médailles d'or. 

Grand Prix, exposition universelle Lyon 1894 
Grand Prix, exposition unïv. de Bordeaux 1895 

Hors concours, Membre du Jury, 

Exposition Rouen et Momtpellier 1896, etc. 

ALCOOL 
de 

MENTHE 
do 

(Le seul alcool de Menthe véritable) 

SouViTain contre indigestions, maux d'es-

tomac, de nerfs, de cœur, de tête, et contre 

gi ippe et refroidissements ; excellent aussi pour 

la toilette et les dents. 

Exiger le nom de RICQLÈS 

RICQLËS 

guerre à rAnémie! 

(Poudre de Fer sucré soluble) 

|LE ROI DES FERRUGINEUX 
Le plus pur, le plus soluble, 

le plus agréable, le plus actif et le 
imeilleur marché. — PRIX: 2'50 1 B Flacon 
[DÉPÔT: PHARMACIE CENTRALES NORD, I32H 134 
\ Rue Lntayctto. Paria, ET TOUTES PHARMACIES 

Dépôt à Sisteron, chez M. LAUGIER 

Pharmacien. 

LA FOURMI 
La Fourmi, 23, rue du Louvre, à Paris, qui 

constitue : 1" en 10 ann, un capital ou un revenu; 

2' en 20 ans, une dot aux enfants, a encaissé en 

Février 1897 201.682 franc», (minimum 

des dépôts 3 francs par mois.) 

Les Capitaux épargnés, depuis la fondation, 

s'élèvent à 22 millions 489.925 francs, 

donll4millions282.995 francs ont été rem-

boursés par suite de liquidation de séries, de 

décès, ou de fermeture de comptes. La différence 

est représentée par 2 4 - 3 6 8 Obligations . 

Capitalisation moyenne: 4 fr. 21 0/0 l'an. 

Contre Ofr. 20 envoyés à M, G. BOLLE , directeur, 

on recevra les statuts de La Fourmi ainsi que 

ceux de La Fourmilière, Société d'Assu-

rance Mutuelle en cas do décès, autorisée par 

Décret du 18 Juin 1895. La Fourmilière 

complète La Fourmi ; elle accepte les contrats 

de 1.000 à5 000 francs et réalise l'assuranca VIE 
presque à prix coûtant. Chacun a donc avantage 

à étudier les combinaisons fie cette Société 

ainsi qu'une assurance MIXTB fort avantageuse 

par La Fourmi et La Fourmilière cumultes. 

La Fourmilière, bien que do création récente, 

a déjà pu assurer, nomme Capitaux, prés de 

2 millions 300 OOO francs. 

Le î"r Mai prochain, ouverture de la '17" 

série de parts. On peut s'y faire inscrire 

dès à présent, en versant : ï" 5 francs par 

part pour le droit d'admis, ion ; 2° 2 fr. 50 

pour le livret. 

LESSIVE 
ne se oentl qu'en paquets de 

I
v
 5 & IO KILOGR. 

SOO & 250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toiïe ou en 

vrac, c'est-à-dire non en paquets 

signés J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

E . BEAU 

LA F A M ILLE 

500,000 Lecteurs 

J OURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numiro, — 8 francs par an 
16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE 4 DE MODE 

IPATROKS GRATUITS 
(un par mois) 

CHRONIQUKS, ROMANS 

j Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

C01.1.AUOKA IKUKS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

[MODES : Mme Aline VERNON 

Numéro spneimon sur tienande 

PARIS. — Vr RUE CADET ? — PARIS 

LlBRAIRlL — PAPETtRIE — RELIURE 

RENTRÉE DESJDLASSES 1896 

M. ASTIER FILS 
LIBRAIRE 

A SISTERON' Place de l'Horloge 

Cartables, Sous-Mains, Musettes, Ser-

viettes et Porte-Plume de tous genres, 

Cahiers illustrés et cartonnés tous for-

mats, en un mot tous les articles né-

cessaires aux écoliers. 

Plaques, papiers et -produits pour la 
photographie 

Timbres Caoutchouc 

Festons et initiales pour la broderie 

Ld gérant: Aug. TURIN. 
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AVIS AUX MENAGERES 

I e PU IX 
MARQUE DÉPOSÉE GRAND 

PRIX D'HONNEUR 

EXPOSITION 

Industrielle 

DE MARSEILLE 

1SOO 

IMPOSITION 

Industrielle 

de Saint- Etienne 

Le SAVON PUR, marque « le Fer à Cheval », fabriqué par M. 

J .-B. PAUL, à Marseille, doit sa belle teinte dorée à l'huile de palme 

qui entre dans sa composition et qui lui donne des qualités adoucis-
santes inconnues dans les autres savons. 

Aussi l'emploi du SAVON PUR, marque « le Fer à Cheval » est-

il recommande aux personnes soucieuses de leur santé et de la con-

servation de leur linge auquel il donne uue éclatante blancheur en 

conservant le tissu et permet de réaliser à l'usage 

18»5 
UNE ECONOMIE D'AU MOINS 30 POUR °Vo 

Ce Savon vraiment supérieur se trouve dans FOUTES LES BONNES ÉPICEIV1ES 

Inspecteur Départemental Monsieur AUGUSTE BASTIDE à MANOSQUF (Basses-Alpes) 

MANUFACTURE de PLATRES- ALBATRES ft CIMENTS 
Des Hautes et Basses-Alpes» 

VELOCIPliDES PEUGEOT 

Q. MOREAU a E- TRI DON, ingénieur-Constructeur 
Direction : 17, rue du Louvre^ PARIS 

Exploitation à SE ~R IR, LE S ( Ha utes - Alpes' 

Ciment jp iroixi jpt. 

Ciment 3F* ortland naturel. 

Ciment Portland. artificiel. 

Chaux grasse de Serres, 

Cnaux: hydraulique ci© Sigottier. 

ici. ci© Montclus. 

3Er*lâ.tre a. engrai s 

Plâtré ordinaire pour construction. 
Plâtres blancs r>our plâtrerie fine. 
Plâtres pou r moulages. 

Sulfate de chaux cru. 
ulfate de strontiarie. 

ilancs impalpablespour Fabriques, Papeterie, etc. 

Tous nos produits livrés franco en Gare de SERRES 

Représentant 

HENRI MARTEL 
Coutelier à SISTERON 

Réparations et transformations 

de Bicyclettes. - Il €-14 I£ L. Atf«o#5 

Propriétaire Aui MILLES, près Aix 

HUILE D'OLIVE 

LA MAISON DEMANDE DES REPRÉSENTANTS 

Appointements Fixe et 
Commission 

t EST LE >V!>\ 
MEILLEUR DES 1 

PRODUITS POUR 

—J TEINDRE SOI-MÊME m 
En toutes Nuances — Essayez-là 

PAQUET P' 10 LITRES 

40 C. 

LOUIS FIDELE 
■toute tle Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-
rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 
Tuiles et Malons. 

Fournitures Générales pour Maçonnerie 

MACHINES A COUDRE 
De Tous Systèmes 

Bicyclettes en Tous Genres; 

ATELIER DE RÉPARATIONS 

Vente et Location de Mandolines 
I*rix Très Kétluits 

L. ROUBAUD 
HORLOGER-ELECTRICIEN 

Rue de Provence, SISTERON 

8ISTER0X-J0URS.U 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUOHON 
Cours Belzunce. 

à AIX ■ chez M. César MARTINET 
Cours Mirabeau. 

FOURNITURES GÉNÉRALES POUR CONSTRUCTION 

Mailre-Ckarpentier, maison Armand, route de Noyers 

SISTERON (Basses-Alpes) 

• g^iiiiAii mm isiifiiifiii 

Bois de Charpente et de Menuiserie, Parquets en Bois du Nord 

et Pitch-Pin, Briques, Tuiles, Ciments, Chaux, Plâtres, etc. 

Charbon de Pierre: Gros, 2 fr. les 100 kil. ; Détail: 2 fr. 25 

CHARBON IDE BOIS 

lïïniiiirninriiiiiïiiifiiiiiiiiiiiiiiiiinnnnnirfi! 

<§our vulgariser ses 

lies 
AU CRAYON -FUSAIN 

La SOCIETE ARTISTIQUE de PORTRAITS (le plus grand établis-
sement en France de reproductions artistiques) fera à tous ceux qui enverront 
une photographie, un agrandissement grandeur naturelle fini au crayon-fusain 

d'une valeur réelle de 75 francs, absolument gratis ; pourvu que cette 
annonce soit détachée et retournée avec la photographie d'ici 20 jours à partir de 

cette date du journal, à M. TANQUEREY, directeur de la Société Artistique de Portraits en 
son hôtel particulier, 9, Rue de Saint-Pétersbourg, Paris. — La photographie 
vous sera retournée intacte avec le grand portrait. 

Ecrire votre nom et adresse au dos de votre photographie. 

I1I1IIHII Illlllllllllll Illlll Illllllll Illlllllllll Ulllll Mil 

HENRI REBATTU 
^I^lllllll©!!1 (Basses-Alpes) 

EUE =^ w+ ̂ irnuTi . * g7«mra 

MORTUAIRES 
et MÉTAL 

COURONNES 

ARTICLES FUNERAIRES EN TOUS GENRES 

PRIX MODÉRÉS 

VINS i:\ GROS «T « DÉTAIL 
Garantis pur Raisin 

Depuis 30 FRANCS et au-dessus 

ED. SL^ni^MFW 
Rue Saunerie, SISTERON. 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


